DIRE 

DE  MONSEIGNEUR 

LE  PRINCE  DE  CONTI, 

ET  adrejfé  à M O NS  I E U R,  Frère  du 
RO 1 7 le  z8  Novembre  ij88* 


LES  NOTABLES  ayant  nommé  un 
Comité  de.  Commiffaires  , pour  concilier  & 
rapprocher  la  préavis  des  Bureaux  cher 
MONSIEUR , Monfeigneur  le  Prince 
DE  CONTi  Æ adrejjé  à MONSIEUR  3 
le.  z8 , le  dire  luivant.  - 


Je  dois  a 1 acquit  de  ma  confcience , à la 
pofition  critique  de  l’État  & à ma  naif- 
fance,  de  vous  obferver  que  nous  fommes 


Monsieur, 
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inondés  décrits  fcandaleux  qui  répandent 
de  toutes  parts  , dans  le  Royaume  , le 
trouble  & la  divifion. 

La  Monarchie  eft  attaquée,  onveutfon 
anéantilTement , & nous  touchons  à ce  mo- 
ment fatal. $ mais , Monsieur,  il  eft  impof- 
fibie  qu’enfin  le'Roi  n’ouvre  pas  les  yeux, 
& que  les  Princes , fes  freres , ni  coopè- 
rent pas. 

Veuillez  donc,  Monsieur,  repréfenter 
au  ROI,  combien  il  eft  important  pour  la 
fiabilité  de  fon  Trône,  pour  fon  autorité , 
pour  la  paix  & le  bon  ordre,,  que  tous  les 
nouveaux  fyjlêmes  j oient  profcrits  à jamais  , 
& que  la  conftitution  & les  formes  ancien- 
nes foient  maintenues  dans  leur  intégrité. 

Au  refie,  Monsieur,  quoiqu’il  arrive, 
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je  n’aurai  point  à me  reprocher  de  vous 
avoir  laiffé  ignorer  l’excès  des  maux  dont 
nous  fommes  accablés  , & aux  plus  grands 
encore  dont  nous  fommes  menacés  \ & je 
ne  cefferai  de  former  les  vœux  les  plus 
ardents  pour  la  profpérité  de  l’État  & le 
bonheur  du  Roi,  qui  en  eft  inféparable» 


Je  terminerai,  Monsieur,  en  vous 
priant  de  vouloir  bien  mettre  en  délibéra- 
tion dans  le  Comité où  fe  trouvent  raf- 
femblés  tous  les  Commiffaires  des  différens 
.Bureaux  , s'ils  adhérent  au  nom , à ce  qu’il 
vous  plaife  de  faire  parvenir  au  Roi  tout 
ce  que  je  viens  d’articuler  , & dans  le 
cas  où  Meilleurs  les  CommilTaires  ne  fe 
trouveraient  pas  munis  de  pouvoirs  fuffi- 
fans  pour prononcer , je  vous  fupplie  , Mon- 
sieur , de  les  engager  à en  référer  chacun 
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a.  leurs  Bureaux  refpe6Kfsc,  & d’avoir  la 
Bonté  de  leur  indiquer  un  Comité  chez 
vous,  à l’effet  de  vous  rendre  compte  du 
vœu  des  Bureaux  à cet  égard,  parce  que 
mon  intention  n’eft  pas  de  vous  propofer 
une  chofe  qu’ils  n’approuveroient  pas. 

En  conféquence  , Monsieur  , ayant  com- 
muniqué cette  Lettre  au  Roi  , fa  Majefié  a 
envoyé , le  lendemain , 29  , à ce  Prince , Ig. 
Lettre  fuivante  : 

« Je  vous  renvois , mon  cher  Frere  , le 
» papier  que  M.  ie  Prince  de  Conti  a 
» remis  au  Comité  hier  ; après  l’avoir  exa- 
» miné ^ j’ai  trouvé  que  l’objet  dont  il  eft 
» queftion  s’écarte  abfolumerït  de  ceux  pour 
» l’examen  desquels  j’ai  affemblé  les  No- 
" tables.  Ainfi , je  défends  aux  Bureaux  de 
» s’en  occuper,  & ils  doivent  continuer 
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» leur  travail  ordinaire.  Monfieur  le  Prince 
” Conti  , & les  autres  Princes  de  mon 
» Sang , doivent  s’adreffer  direftement  à 
* moi , & je  les  écouterai  toujours  avec 
» plaifir , quand  ils  voudront  me  dire  ce 
» qu’ils  croyent  m’être  utile. 

Signé,  LOUIS.  » 

pcifjer  cette  notç  aux  autres 
Bureaux  , n ayant  pas  le  temps  de  la  recopier. 
Au  bas  efl  écrit,  de  la  main  de  Monsieur,, 
pour  ampliation  , Z O ui  s - S TA  ni  s L AS- 
X AVI  ER. 


